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...

Adhésion
Nom :	

Prénom :

Adresse :

Code Postal :

Ville :

Entreprise (nom et adresse) :

Fonction dans l’ Entreprise   
(Cadre,  Agent de Maîtrise,  ou Employé.) :

Téléphone :

Portable :

Mail :

A remettre à un militant, à envoyer par mail, 
ou à retourner directement 
à la Fédération des Sociétés d’Etudes - CGT 

Pourquoi 
se syndiquer? 

Tant individuellement que collectivement, 
nous faisons valoir nos droits : Code du Travail, 
accords d’entreprise, conventions collectives …  

De plus, le syndiqué a le droit à des informa-
tions particulières via notre revue mensuel ‘Le 
Lien Syndical’ ou par le biais du délégué syndi-
cal qui met à disposition les informations fédé-
rales telles que les brochures, les Form’Actions 
… Nous proposons aussi des Journées d’études 
mensuelles ouvertes à tous les syndiqués. Celles-
ci ne coutent bien évidemment rien à l’adhérent.  

Mais surtout être syndiqué, c’est être acteur de 
l’amélioration de ta condition de travail de sala-
rié. Plus encore, cela doit permettre un réel épa-
nouissement au sein de l’entreprise.  

En effet, l’organisation syndicale CGT est la seule 
instance qui permette de partager, de confronter 
… des idées sur la marche et la stratégie de l’en-
treprise au regard des intérêts de salariés. Certes 
acteur du débat, mais plus encore acteur des 
propositions visant à la transformation sociale et 
décideur des actions pour y concourir.C’est aussi 
ne plus être seul face au monde du travail.

Je me syndique pour participer! 
Trouverai-je ma place dans le 
syndicat ?  
Etre syndiqué, c’est apporter ses connaissances 
au collectif. Ce n’est jamais se fondre dans un 
collectif mais bien exister à part entière dans ce 
dernier. Ce dont nous avons besoin, ce sont des 
salarié-e-s qui ont des points de vue et qui les 
défende. Cela ne peut que permettre d’enrichir  
les réflexions de la CGT. 
Bien entendu, tu prendras la place que tu auras 
envie de prendre, avec le degré d’investissement 
qui sera le tien. 
Tous les salariés ont leur place à la CGT. Chacune 
et chacun compte pour un et ce sont les adhé-
rents qui collectivement décident. 

Je me syndique, mais à 
quoi cela me donne-t-il me 
droit ? 

Le Lien 
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 L’ultralibéralisme à l’assaut des 

professions réglementées (3ème partie) 

   1 

Position du problème 
 
La problématique de la compétitivité 
sert aujourd’hui d’alibi à la 
multiplication des seuils sociaux. C’est 
pourquoi, il nous ait apparu important 
de l’aborder afin d’armer 
idéologiquement nos camarades. Pour 
ce faire, nous avons fait intervenir 
deux économistes qui par leur maîtrise 
du sujet, ont su apporter un éclairage 
important sur cette question.  
  

  
 
 

  
 
 
 
 
 

   
 

LA COMPETITIVITE 
[Journée d’étude du 11 décembre 2014]  

 
 

 
La guerre menée par la capital contre les salarié-e-s compte indéniablement des victoires. Malgré les résistances qui voient le jour partout en Europe comme dernièrement les grèves générales en Belgique et plus récemment en Italie, les patronats et les gouvernements mettent en place leur projet antisocial. Celui-ci s’articule notamment autour du concept de compétitivité qui sert d’alibi à la déconstruction sociale.  

Dans la plupart des pays européens et plus largement au niveau mondial, les politiques néolibérales assoient leur emprise sur tous les Etats. Emergentes à la fin des années 70, elles se traduisent aujourd’hui par le développement de la politique de l’offre … comme seule réponse à la crise de 2008 qui n’en 
« finit pas de finir ».  

Ainsi de la stratégie de Lisbonne aux pactes de responsabilité en passant par les accords compétitivité-emploi, la compétitivité s’impose comme le nouvel étalon de la performance économique. Et ce bien entendu, au nom de l’emploi.  

Pourtant tant le discours que les actes masquent l’objectif réel du « tout compétitivité » à savoir la mise en place d’une concurrence « libre et parfaite où le marché serait la seule 
instance de régulation ». 

C’est ce discours que nous nous proposons ici de démystifier, d’en montrer les incohérences et les conséquences néfastes du point de vue du passage à l’acte.  
C’est avec cet argumentaire qu’il va nous falloir débattre avec les salarié-e-s afin de reconquérir le terrain des idées qui doit redevenir nôtre.  
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Intervenants : Claude JACQUIN (Apex) et Michel HUSSON (IRES) 

Textes de références 

·Powerpoint de Claude Jacquin  
·Powerpoint de Michel Husson 
 
Deux ouvrages de Michel HUSSON  
- Un pur capitalisme 
- Le grand bluff du capitalisme 
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Pourquoi 
se syndiquer ?

Les syndicats n’existent pas sans les syn-
diqué-e-s. 
 
Et en France, la CGT demeure la première force 
syndicale depuis plus d’un siècle. Mais pour 
qu’elle le reste et devienne plus forte à l’avenir, 
nous avons besoin de vous.

Mais pourquoi avons-nous et avez-vous besoin 
d’une CGT puissante ? C’est à cette question 
que nous nous proposons de répondre ? Peut-
être conviendrez-vous que nous ne sommes 
peut-être pas comme vous le pensez.

En revanche, une chose est sûre, plus nous 
serons nombreux, mieux nous serons à même 
de faire valoir nos revendications, c’est-à-dire 
les vôtres. 

En effet, les revendications de la CGT, ce sont 
avant tout les syndiqué-e-s qui les élaborent. 
Soyez-en sûrs, personne d’autre. 

Nous allons vous exposer les quelques rai-
sons qui nous l’espérons, vous conduiront à 
rejoindre notre organisation syndicale, la CGT 
afin d’en faire la vôtre.  

Mais n’oubliez pas que le plus important est le 
sens de cette adhésion. En adhérent à la CGT, 
c’est vous qui la construirez. Vous en serez 
l’actrice ou l’acteur principal. C’est vous qui en 
définirait collectivement l’orientation du syndi-
cat, ses revendications et ses actions. 

Alors pourquoi ne pas prendre dès maintenant 
votre destin en main et adhérez à la CGT.

peut   
vous 
aider

...

va 
vous 
aider

...

Syndiquez-vous ...

Le syndiqué est un salarié. De ce point de vue, 
les préoccupations du syndiqué sont aussi 
les préoccupations du salarié. Mais force 
est de constater que plus les syndiqués sont 
nombreux, plus l’ensemble des préoccupa-
tions sont embrassées par le syndicat, c’est-
à-dire les syndiques pris collectivement. 

Comment pourrait-il en être autrement puisque la 
CGT a vocation de défendre les intérêts individuels 
et collectifs des salarié-e-s jusqu’au bout et sans 
aucune compromission. Nos intérêts étant par 
nature différents des patrons, nous ne nous inter-
disons rien tant sur la formulation de propositions 
que la négociation et les formes de d’action.  

Seuls les syndiqués influencent les décisions et 
l’action de la CGT, en aucun cas les partis poli-
tiques, associations ou autre. 
 
Pour autant, les syndicats étant aussi les représen-
tants des salariés dans la société, ils ont un rôle 
d’acteur social important.

Pourquoi me syndiquer 
… puisque c’est le patron qui 

décide de tout dans l’entreprise.  

En prenant nos affaires en main, nous Pouvons 
faire changer les choses. Dans nombre d’entre-
prises où la CGT est forte, l’action collective a 
permis de réelles avancées en matière de salaires, 
de conditions de travail, de luttes contre la préca-
rité… C’est nous qui créons les richesses.  
Pourquoi n’aurions-nous pas notre mot à dire ? 
Pourquoi ne pourrions-nous pas être force de pro-
positions ? Pourquoi ne devrions-nous pas propo-
ser des alternatives conformes à nos intérêts ? 
En fait, pourquoi la citoyenneté devrait-elle s’arrê-
ter aux portes de l’entreprise ? 
Adhérer à la CGT, c’est répondre à toutes ces ques-
tions.

Les syndicats ignorent 
mes préoccupations 
et ils sont trop politisés 

Voter, c’est déjà agir. Mais ce n’est pas suf-
fisant. L’écart entre notre influence par le 
vote CGT et le nombre de syndiqués est trop 
important. 

Face aux employeurs, si nous voulons peser et être 
écoutés, si nous voulons négocier dans les condi-
tions les plus favorables, il ne faut jamais oublier 
que notre première force c’est le nombre. 

Nous le savons bien, pour changer le quotidien, il 
n’y a d’autre solution que le rapport de force. Faire 
face à la violence sociale pour imposer nos reven-
dications élaborées collectivement passe nécessai-
rement par le renforcement de la CGT où chacune 
et chacun est acteur et décideur.  

Etre citoyen … y compris dans l’entreprise n’est pas 
négligeable. Et adhérer à la CGT le permet. 

Il y a trop de syndicat … 
lequel choisir …  

C’est une des caractéristiques françaises. La plura-
lité syndicale est un fait. C’est pourquoi par souci 
d’efficacité, notre organisation cherche toujours 
dans le respect des uns et des autres l’unité syn-
dicale à partir des revendications portées par les 
salarié-e-s pour chaque bataille à mener.  

Mais il ne s’agit pas bien entendu de brader 
quoique ce soit, mais de rester dans une logique de 
rapport de force nécessaire pour conquérir de nou-
veaux droits ou pour résister à la mise en œuvre 
des politiques de régression sociale du patronat. 
En clair, unité syndicale conjoncturelle ne signifie 
pas compromission. 

En adhérant à la CGT, personne n’abandonne ses 
idées personnelles. Ce sont les idées de chaque 
syndiqué qui comptent.  Elles contribuent à la ri-
chesse de l’organisation qui pratique la culture du 
débat. 

Je vote pour 
c’est déjà bien  
suffisant 


